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UN LEXIQUE DE LA MODALITÉ 

Amine Beyhom 

 

INTRODUCTION 
Ce lexique constitue une tentative de définir, le plus 

précisement possible, certains des éléments qui 
composent la modalité 

1 ; son existence est justifiée par la 
masse de termes ambivalents utilisés dans ce domaine et, 
à ce titre, est l’expression de ma subjectivité propre tout 
en exprimant une réflexion menée depuis plusieurs 
années sur le sujet. Son ambition est de contribuer à 
établir un cadre commun pour la caractérisation des 
différents éléments de la modalité, dans le sens le plus 
large de ce terme 

2. 
Le lecteur ayant lu certains de mes écrits antérieurs 

ne sera par conséquent pas étonné d’y retrouver des 
éléments de la Systématique modale tout comme ceux de 
ma réflexion sur l’heptatonisme et ses origines possibles. 
D’autres idées exposées dans cet article ont lentement 
mûri à travers des discussions diverses avec des collègues 

 
 Amine Beyhom est musicologue et enseigne au CNSM (Conservatoire 
National Supérieur de Musique – Liban). Il a fondé et dirige le 
CERMAA (Centre de Recherches sur les Musiques Arabes et 
Apparentées – Liban, de la fondation FOREDOFICO qui a pour but la 
promotion de la musique et des arts au Liban). 
1 Ce lexique est celui proposé dans [Beyhom, 2015], discuté, 
augmenté, et complété par des exemples illustrant chaque définition ; 
il prend son origine dans ma réflexion personnelle sur les termes divers 
et ambigus décrivant la modalité, et dans ma tentative d’établir, depuis 
plus de deux décennies, un vocabulaire univoque décrivant certains 
aspects de celle-ci. La réflexion sur les éléments scalaires même a 
commencé assez tôt dans les années 1990 quand, ne connaissant pas 
encore le terme « musicologie », j’essayais de trouver un (autre) moyen 
de comprendre la modalité – ce processus s’est accentué plus 
particulièrement avec ma thèse [Beyhom, 2003a]. à part cette thèse, le 
deuxième écrit clef dans cette réflexion sur le rôle des intervalles dans 
la modalité, est l’article [Beyhom, 2010a] publié par ICONEA, et 
traitant plus généralement du processus probable d’élaboration des 
échelles heptatoniques – et très éloigné des spéculations de Chailley ou 
d’autres sur le ditonisme, le tritonisme etc. 
2 L’ambiguïté peut persister, même en utilisant des termes non 
ambigus dans leur formulation ; cette ambiguïté résultera cependant 
des insuffisances de la théorie, ou des choix de son application 
pratique (ou de son refus) par le musicien, et sera caractérisable par les 
définitions et termes proposés – voir l’exemple de l’intervalle conceptuel 
(ou qualitatif) infra.  

musicologues 

3, ou sont le fruit de recherches parallèles sur 
les divers aspects de la modalité maqâmienne 

4.  
Tout en pouvant paraître, par endroits et pour 

certains exemples, focalisé sur le maqām 

5, ce lexique se 
veut plus large dans son application puisque la plupart 
des propositions va au-delà de la modalité même et que 
celles-ci seront, je l’espère, utiles pour une meilleure 
compréhension de la musique basée sur des échelles 
heptatoniques, et des autres, et leurs transformations 
musicales 

6 ; c’est l’étude de ces dernières qui m’a d’ailleurs 
aidé à comprendre la première 

7. 

LEXIQUE IMAGINAIRE DE LA MODALITÉ 
Le lexique que je propose ici essaye d’étendre le 

concept de mode tout en le structurant ; il est divisé en 
trois parties : 1) Intervalles quantitatifs et intervalles 
qualitatifs, 2) Polycordes et genres, et 3) Échelles et modes. 
L’idée principale en est la complémentarité de l’élément 
scalaire (structuré en intervalles qualitatifs) et de 
l’agencement interne, notamment formulaire, de cet 
élément scalaire, pour aboutir à la modalité 

8. Je propose 
également, en fin d’article, une définition élargie du mode 
ainsi qu’une conclusion sous forme d’interrogations 
supplémentaire sur le rôle de certains constituants de 
celui-ci. 

Ceci dit, certaines des propositions ou définitions qui 
suivent paraîtront, pour certains lecteurs, être des 
lapalissades : j’ai cru cependant nécessaire, pour mener à 
 
3 Dont celles menées à ce sujet, il y a quelques années déjà, sur le 
forum de discussion MusiSorbonne (duquel je me suis retiré depuis 
quelque temps). Il convient de noter ici que mon approche de la 
modalité combine les aspects intervalliques (« scalaires » ou 
« intervalliques ») et mélodiques (« formulaires » ou « des degrés » de la 
mélodie) de la modalité, tout en les différenciant pour essayer de 
mieux les définir (comme il se doit dans un Lexique).  
4 De maqām, la musique caractérisée ainsi ayant drainé la plus grande 
partie de mes efforts de recherche. 
5 À cause notamment des exemples fournis en soutien aux diverses 
définitions proposées, la modalité maqâmienne (de maqām) étant 
probablement des plus complexes et, à cause de cela, la plus à même 
de fournir un large éventail d’exemples illustrant mon propos. 
6 Le propos de la Systématique modale allait par exemple déjà bien au-
delà de la musique arabe puisque le modèle de base proposé est 
général : c’est son application au maqām qui est particulière. 
7 Il me faut ici remercier ceux qui, par leur constant scepticisme, vis-à-
vis mes diverses propositions concernant la modalité, ou tout 
simplement la musique – avant, pendant ou après mes études de 
doctorat à l’université Paris IV - Sorbonne – m’ont aidé à affuter mes 
arguments et poussé ce faisant à approfondir mes recherches sur le 
sujet. Nonobstant ce qui a fini par se révéler être des œillères chez 
certains de ces interlocuteurs, le fait même de m’être rendu compte de 
leur existence chez eux m’a poussé à examiner les miennes propres, et 
à essayer pour ma part de trouver le moyen de m’en débarrasser.  
8 Tous les chemins mènent-ils à la modalité ? Ce serait présumer que 
celle-ci serait universelle : or ma conviction, personnelle et profonde, 
est que rien, en musique, n’est universel …  
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bien ce genre d’entreprise, de rappeler ici ce qui relève de 
la connaissance fondamentale9, ces vérités simples étant 
parfois noyées ou occultées dans le vocabulaire, oh (!) 
combien ambigu, de la musique 

10. 

Intervalles quantitatifs et intervalles qualitatifs  
La différence essentielle entre intervalles, dans le 

domaine de la modalité, me semble découler de la 
caractérisation par Aristoxène de Tarente de ceux-ci 

11. Ma 
réflexion à ce sujet a également été nourrie par la 
formulation pythagoricienne 

12 des intervalles et son 
adaptation par le premier théoricien systématiste, Ṣafiyy-
a-d-Dīn al-Urmawī 

13.  
La différenciation principale doit se faire entre 

intervalle de quantification (ou de mesure) et intervalle 
conceptuel (ou qualitatif), entre la grandeur de l’intervalle et 
sa fonction 

14 au sein de l’échelle, de la mélodie analysée 
 
9 Et surtout implicite, ce qui contribue souvent à étendre l’ambi-
valence inhérente au discours sur la musique. 
10 Pour plus de clarté, les définitions en tant que telles sont présentées 
à part, sériées et sur un fond légèrement bleuté et additionnellement 
différenciées par la couleur de la police, tandis que les exemples 
suivent chaque définition, en police légèrement différenciée sur fond 
vert pâle ; tout le reste – complété par les notes de bas de page – sera 
par conséquent introduction à la section concernée ou explications 
supplémentaires de ces définitions. 
11 Aristoxène a longuement abordé, selon ce que l’on sait à travers les 
copies restantes (et relativement récentes) en nos mains, les 
caractéristiques des intervalles (voir notamment l’appendice sur la 
musique grecque de [Beyhom, 2010b], ainsi que [Aristoxenos et 
Ruelle, 1870] ou [Aristoxenos et Macran, 1902], sinon pour les 
latinisants bien évidemment [Meibom et al., 1652]) ; ceci ne présume 
pas de sa position par rapport à une « modalité » quelconque. 
12 Ou ce que nous en savons à travers des sources tardives, 
secondaires, et souvent peu fiables – cf. [Barbera, 2001 ; Crocker, 
1963 ; 1964 ; Huffman, 2006a ; 2006b] ainsi que le récent [Cornelli, 
2013]. 
13 Les écrits arabes, plus récents de plus ou moins mille ans que ceux 
des originaux (introuvables) grecs anciens, ont subi beaucoup de 
destructions, mais certains originaux ont survécu (et pas seulement à 
travers des copies ou des commentaires) dont, notamment pour 
Ṣafiyy-a-d-Dīn al-Urmawī, le manuscrit [Urmawī (d. 1294), 2001] qui 
est très probablement autographe. 
14 Est fonction tout ce qui se rapporte au rôle de l’intervalle dans la 
structuration de la mélodie (ou, pour la théorie, de l’échelle – 
notamment) ; dans ce contexte, la grandeur relative de l’intervalle, sa 
position au sein de l’échelle ou du polycorde, sont par exemple 
fonctions, tandis que sa mesure a valeur exclusivement quantitative. Ce 
point, un des plus importants dans cette tentative de lexique, est 
clarifié au fil des définitions qui suivent dans le texte, mais l’exemple le 
plus évident est celui du mujannab ci-dessous (et dans le texte) dont la 
mesure exacte (qui peut être différente selon le mode, la région, 
l’instrument, le répertoire, etc.) ne détermine pas la fonction, mais dont 
la grandeur relative le différencie d’autres intervalles structurels au sein 
de l’échelle. L’intervalle peut également avoir une fonction structurante 
au sein de la mélodie, par exemple en soulignant la tonique comme 
pour certains modes basés sur des toniques réputées « instables » : plus 
concrètement, le mode Sīkā de la musique du maqām est basé sur la 
tonique midb (généralement « haute » pour ce mode, c’est-à-dire se 

→ 

ou dans sa fonction plus large au sein d’un répertoire ; 
dans la théorie de la tonalité rapportée à une division 
semi-tonale tempérée 

15 de l’octave, cette distinction peut 
paraître superflue, puisque l’intervalle de mesure – la moitié 
du ton – s’adapte à l’intervalle conceptuel le plus petit de 
l’échelle – le demi-ton : une quarte (juste) « vaut » 2 tons 
et demi (ou 5 demi-tons), la quinte juste 3 tons et demi (7 
demi-tons) et l’octave 6 tons ou 12 demi-tons, etc. Le 
demi-ton étant un diviseur commun de tous ces 
intervalles, tout en étant le plus petit intervalle structurel de 
l’échelle occidentale « classique », la nécessité d’une 
différenciation n’est pas évidente.  

Dans d’autres systèmes théoriques 

16, cependant, le 
plus petit intervalle utilisé dans la théorie peut ne pas être 
un diviseur des autres intervalles, tout comme il peut ne 
pas être un intervalle conceptuel : ceci est le cas du comma 
pythagoricien dans les théories dérivées du système 
pythagorique, qui devient un intervalle élémentaire, et non 
de mesure (ou quantitatif), tout en n’étant pas un intervalle 
conceptuel, puisqu’il n’est pas partie structurante de 
l’échelle, mais uniquement un intervalle auxiliaire de 
composition d’autres intervalles élémentaires ou structurels 

→ 
rapprochant du mi bécarre) ; dans le jeu du ʿūd, les cordes basses sont 
généralement accordées sur d’autres degrés (sol et la, parfois le fa) ; 
pour faire ressortir la tonique, il est recommandé de « toucher » une 
sous-tonique sur ré# (généralement un peu bas) et de retourner sur la 
tonique, notamment en conclusion du mode. L’intervalle ré#-midb 
mesure un (plus ou moins grand) « quart de ton » : mais le quart de 
ton en tant que tel n’a pas de fonction dans l’échelle de ce mode et le 
degré ré# ne figure pas dans les notations qui en sont proposées, que 
l’intervalle ré#-midb a bien une fonction (malgré sa mesure – 
approximative – en un quart de ton), qui est celle de faire ressortir la 
tonique ; il en est de même pour un autre intervalle, par exemple 
l’intervalle do-midb, de mesure différente et qui, s’il est utilisé en 
cadence conclusive du mode, peut avoir cette même fonction, tout 
comme il peut en avoir d’autres, notamment quand il est renversé sous 
forme midb-do : dans ce dernier cas, l’intervalle peut avoir pour 
fonction, au sein de la mélodie et quand l’accent est mis sur le do, de 
souligner l’intégration du tricorde sīkā en midb-fa-sol dans le pentacorde 
rāst en do-rémidb-fa-sol pour rappeler l’origine première de ce mode, du 
moins théoriquement, dans la structure générale du mode Rāst. 
D’autres possibilités de fonction existent évidemment : la fonction d’un 
intervalle plus grand que le ton central au tétracorde est de souligner 
l’aspect chromatique de la mélodie, sa grandeur étant indifférente (ou 
presque) du moment qu’il est identifiable en tant que « plus grand 
qu’un ton » ; de même, la fonction d’un intervalle « diatonique » utilisé 
au sein du tétracorde peut être celle de différencier plusieurs formes 
prises par un tétracorde dans le cours d’une mélodie (ici : identifier une 
modulation), en passant du zalzalisme (ou « utilisation de tons 
médians » dans une certaine littérature) au « diatonisme », etc. Ici 
encore, la grandeur du « ton » est indifférente du moment qu’il est 
différencié, par l’audition, du mujannab (zalzalien) et du « ton 
agrandi » du chromatisme ; par contre, et s’il est positionné entre deux 
tétracordes, le ton devient disjonctif et sa fonction devient, avant tout, 
de structurer les tétracordes qui le bordent, de compléter l’octave 
(théoriquement ou pratiquement), etc. 
15 Qui prédomine depuis presque deux siècles, et qui pré-forme l’esprit 
du musicologue contemporain. 
16 Tous ceux basés sur une division inégale de l’octave, par exemple. 
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